
Vendeur de rêve

Au pays du grand soleil,
Dans mon jardin secret,
Je cultive des mots
Pour m’en servir au mieux.

Conteur est mon prénom.
Mon nom, vendeur de rêves.
On peut me surnommer
Grenier de la parole
Ou moulin à paroles.
Surtout n’en doutez pas !

Je compte sur vous tous,
En comptant sur moi-même,
Pour vous faire des contes,
Au compte du silence.

Je comprends le langage
Des signes avant-coureurs,
Des nuages vagabonds
Et des bêtes sauvages.

J’ai compté une à une
Les étoiles du ciel.
J’ai coutume de voir
Les pattes du soleil.

Au cœur de la Savane,
Dans mon jardin secret,
Je cultive des mots
Pour m’en servir au mieux.

J’habille la pensée,
Je colore l’image
Et parfume le son
Pour capter l’attention.

Mémoire du passé,
Miroir de l’avenir,
C’est le bouche à oreille
Qui porte le flambeau.

Au fur et à mesure
Que nos regards se croisent,
Je vous fais voyager
Vers des terres inconnues.

Autour du feu de bois,
J’ai rompu le silence ;
Et sous l’arbre à palabres,
J’ai arrêté le temps.

A l’ombre d’un baobab,
Dans mon jardin secret,
Je cultive des mots
Pour m’en servir au mieux.

Les fourmis dans les pieds,
Je voyage nuit et jour,
De village en village,
Le ventre plein d’histoires.

Les rideaux des frontières
Se lèvent à mon passage ;
Les portes se referment
Derrière mon talon.

Je suis le tisserand
Du tapis sur lequel
Adultes et enfants
Se partagent le temps.

Je caresse l’espoir
Et je chante l’amour
Partout sur mon chemin,
Aux quatre coins du monde.

Au bord d’un marigot,
Dans mon jardin secret,
Je cultive des mots
Pour m’en servir au mieux.

Ne croyez surtout pas
A toutes mes paroles.
La plupart papillonne
Ou flotte au gré du vent.

Croyez, croyez plutôt
Au monde merveilleux
Où le riche et le pauvre
Se partagent le pain.

Croyez, croyez aussi
Aux formules magiques
Que le vendeur de rêve
Vous offre de bon cœur.

Croyez, croyez enfin
Au clin d’œil du conteur
Qui s’incline et vous dit :
Soyez les bienvenus !


